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Note de l’auteure




Sur le fond


Dans cet ouvrage, vous lirez les termes « enfant lunaire », « enfant dans la lune », « enfant rêveur »… Il ne s’agit là que de conventions pour tenir le propos avec cohérence ; mais nullement d’un enfermement dans une identité. Les gens dans la lune sont très divers, bien évidemment. Ce livre a pour vocation de rassembler des points communs qui font sens et permettent de tracer des pistes d’accompagnement sympathique.






Sur la forme


La langue française engage à écrire les généralités au masculin. N’y voyez ici aucune ségrégation. Après tout, « Rose à la plage », qui inaugure ce livre et qui nous suivra tout au long de notre balade au pays des enfants dans la lune, est bel et bien une fille !
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Avant-propos


Rose à la plage



J’étais en train d’écrire ce livre lorsque je me suis retrouvée dans un spectacle en boucle.


Assise à la buvette du club de plage qui avait été celui de mes enfants, deux décennies auparavant, je regardais avec amusement les tout-petits participer à une matinée de jeux de plage animée par une monitrice.


Une quinzaine d’enfants de 4 ou 5 ans étaient invités à courir, à ramasser des coquillages et à les trier avec précision, à faire des équipes pour voir laquelle serait la meilleure. Le souvenir de mes fils à cet endroit, la similitude des activités et des jeunes étudiants animateurs, cette vie qui se perpétue et traverse les générations, la même, juste un peu différente dans les codes, avait quelque chose d’émouvant.


C’est alors qu’en observant le groupe je remarquai une petite fille, très menue, la tignasse bouclée, constamment à l’écart. Les autres suivaient la monitrice. Elle, non.


Ils étaient là pour coopérer. Ils s’étaient assis en cercle, mais la petite fille restait hors de leur assemblée. Au début, ils avaient gentiment maintenu un espace pour lui réserver une place mais, de guerre lasse, ils avaient refermé leur groupe et bâti leur organisation sans elle. Impossible d’attirer son attention. Mademoiselle était dans sa bulle.


La clôture du cercle par les enfants – réponse collégiale et naturelle à la posture de la petite fille loin de là – fut un signal pour l’animatrice qui dut recompter ses élèves. En réorganisant leur groupe, les enfants venaient tout juste de lui signaler le problème. À l’écoute, elle avait recompté. Était-elle vraiment surprise ? Ce n’était que le premier matin du stage et elle savait déjà qu’un drôle d’électron libre, une sorte de météorite charmante, était tombé dans son champ d’action.


Repérant la petite fille excentrée, elle lui posa pour la énième fois la question : « Mais Rose, qu’est-ce que tu fais ? » Pas de réponse. Rose était le dos tourné au groupe et ne semblait rien entendre. Les enfants avaient repris leurs occupations. Le nez dans leurs seaux, ils observaient la splendeur des coquillages ramassés. Rose, elle, avait le regard perdu vers l’horizon et la mer. Elle mettait la tête en arrière pour contempler tout le bleu du ciel. L’immensité sans limites d’un ciel d’été.


On sentait bien que « ça travaillait là-haut ». Ses lèvres bougeaient sans produire de sons, mais il était clair qu’elle racontait une histoire ; qu’elle « se » racontait une histoire. De fait, elle élaborait du sens.


« Mais Rose, viens avec nous ! », lança une nouvelle fois l’animatrice.


Pas la moindre réaction de l’intéressée.


« Rose, tu m’entends ? »


Non, pas du tout. Rose était « absorbée », concentrée en elle-même et en osmose avec le paysage dont elle faisait entièrement partie.


Alors, un peu excédée, la jeune animatrice déserta son groupe pour venir chercher Rose qui ne se défendit pas du tout et obtempéra gentiment. Elles revinrent toutes deux dans le cercle. Pour avoir la paix et l’assurance de ne pas la voir se carapater à nouveau, la jeune fille installa Rose sur ses genoux et reprit le cours de son travail d’animation avec le petit groupe des enfants.


Rose, trônant en cette place unique qui la distinguait des autres, ne participa pas beaucoup plus, mais semblait enfin d’accord pour participer… un peu.


La matinée touchait à sa fin. Les parents, revenus des courses du marché, apparaissaient au bar de la plage, les paniers chargés de bonnes choses à manger : des crevettes, du poisson, des tomates et des fruits… des gâteaux locaux qui sentent bon le beurre et le chocolat sans faire concurrence aux galettes bretonnes, divinités gustatives de l’endroit. La madeleine de Proust a ses amis en presqu’île de Guérande : c’est la galette beurre salé et le palet, plus épais, plus friable, plus sublimant, aussi.


Avec tout ça, il était déjà midi. L’animatrice donna le signal de la fin de la séance et lança l’ultime exercice collectif et pédagogique : le rangement du matériel. Dociles, les enfants en file indienne rassemblèrent les seaux, les pelles, les grands élastiques et les ballons… Rose suivait la troupe, les bras ballants, ayant repris le cours de ses pensées… Cette fois, les yeux rivés sur ses pieds travaillant dans le sable. Elle semblait ancrée dans le sol.


Et pourtant, elle disparut comme par magie de mon champ de vision…


Quelques minutes plus tard, j’entendis une dame demander à l’animatrice :


« Vous n’auriez pas vu Rose, ma petite-fille ? »


L’animatrice, agacée, on le comprend, de ne jamais maîtriser cet « asticot » – un peu inquiète tout de même –, rétorqua : « Mais, elle était là il y a une minute ! »


On sentait partout qu’une panique collective émergeait, bien qu’encore contenue… Tout le monde raidit la nuque et chercha l’intéressée… Les minutes furent longues.


« Je l’ai trouvée ! cria triomphalement un moniteur. Elle était assise derrière le casier à chaussures… » Rose réapparut, étonnée du brouhaha. Qu’avaient-ils tous à s’énerver ainsi ? Sa grand-mère lui demanda où elle avait mis ses sandales.


« Je ne sais pas, Mamie… Mais regarde la mer, regarde là-bas le blanc en haut des vagues : ça s’appelle des moutons ! »














Pourquoi ce livre ?



L’enfant dans la lune est un phénomène universel que l’on retrouve à toutes les époques et dans toutes les sociétés. Étonnamment, c’est avec le même vocable – être dans la lune/être dans les nuages – que se nomme cette curieuse attitude à être au monde, qu’elle soit exprimée en français, en anglais, en espagnol ou en allemand… Mais aussi en portugais ou en suédois !


Bien que les jeunes lunaires soient très nombreux, leurs particularités ne font pas l’objet d’une recherche à part entière. Cela n’est pas sans lien avec leur ontologie, leur manière d’être au monde : être là, mais pas là, pour être libre. Telle Rose disparaissant, comme par enchantement, au vu et su de tout le monde.


Souvent évoqués quand on parle de « trouble du déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité » (TDA/H), ils sont aux antipodes de ces diagnostics, car ce sont en fait des hyperattentifs et nous constaterons combien cela complique leur quotidien (et le vôtre !). Bordant souvent la description des enfants dits précoces ou à haut potentiel (HP) par quelques aspects, ils ne s’y calquent pas totalement ; généralement bons élèves, enfants placides mais sans grande appétence pour les relations humaines, ils ne sont en réalité que très rarement affligés d’un « dys » (dyscalculie, dyslexie, dysorthographie…). Pour ma part, je n’en connais aucun.


Les lunaires sont donc brinquebalés de spécialiste en spécialiste qui – tous compétents au demeurant – n’ont pas vraiment d’autres solutions à proposer que d’approcher la problématique de leur jeune patient par le biais de critères qui correspondent aux troubles que nous évoquions précédemment.


Du coup, retour à la case départ pour vous, parents, sommés tout de même par l’école de « faire quelque chose », face à cette attitude « pas normale », dérangeante, et bien souvent signalée comme « inquiétante ». L’école normée n’aime pas les individus qui n’entrent pas dans son « cadre » et entend exalter le groupe, la socialisation en toute circonstance, un lissage des grumeaux ! Dans ce contexte, un lunaire est donc un souci. Et les résultats des investigations évoquées ci-dessus sont évidemment très décevants, n’apportant aucune solution véritable. Les recherches scientifiques n’ont à ce jour pas traité le sujet de l’enfant lunaire « en tant que tel ». Ces enfants présentent un paradoxe troublant : dotés d’une autonomie naturelle, ils sont pourtant patauds en société.


Voilà qui résume bien l’image des lunaires et leur curieuse présence en société : pas là pour la norme sociale du vivre ensemble, et pourtant pleinement là, autrement. Pas dans une case, mais bien à côté ! « Élève charmant, bons résultats, mais n’est pas en classe »… D’où la grande perplexité des parents devant leur petit « phénomène », pas répertorié par la psychologie, mais bel et bien pointé du doigt par les enseignants comme de gentils fauteurs de trouble dans l’organisation collective.



Ce n’est pas une question de niveau d’études, de barrières sociales, d’argent. C’est une question de temps et de manière de regarder ses enfants grandir.





Cette réalité de l’enfant dans la lune a émergé du dialogue avec les lecteurs de mon blog « Heureux à l’école » (heureuxalecole.fr) que j’ai créé en 2006… J’y traite de la nécessaire part que doivent prendre les parents dans la scolarité de leur(s) enfant(s) pour que ces derniers se sentent sécurisés dans leurs apprentissages, plus paisibles, qu’ils aient plus confiance en eux-mêmes ; pour que la joie des découvertes et de la connaissance reprenne le pouvoir sur les sacro-saintes notes ; pour que les différentes manières d’apprendre puissent éclore enfin et permettre à tous les enfants, surtout ceux qui ne sont pas « académiques », d’apprendre avec joie. Le sous-titre de ce site web est explicite : « Avant et après l’école, il y a la maison ». En tant que parents, nous avons beaucoup à offrir et donner.


Le propos de mon blog est donc bien plus large que la question des lunaires. Pourtant, au fil du temps, les articles que j’ai mis en ligne consacrés aux enfants dans la lune sont devenus un rendez-vous incontournable des parents internautes auxquels je réponds… Certains, ayant coché la case « Suivre la conversation », ne manquent pas à tout nouveau commentaire/question d’autres parents perdus de revenir dans ce papotage.


J’ai ainsi reçu des dizaines de témoignages qui, ensemble, offraient une lecture éclairante de ce phénomène : il existe bel et bien des traits de caractère communs permettant de dégager un véritable portrait à partager avec vous. Des solutions, aussi !



Les lunaires sont des enfants qui vont le plus souvent très bien et qu’il ne s’agit pas de « pathologiser ».





Cet ouvrage aura atteint son but premier s’il soulage les papas et les mamans qui s’interrogent et souvent désespèrent, se sentent tous et toutes très seul(e)s face à ce défi. La première réponse est que les lunaires sont des enfants qui vont le plus souvent très bien et qu’il ne s’agit pas de « pathologiser » parce qu’ils ne se conforment pas à la norme édictée par l’école. La deuxième réponse est qu’il vous faudra retrousser un peu les manches, mais que, vraiment, les résultats seront, grâce à ce guide, au rendez-vous. Je serais ravie de savoir que ce livre aura permis à de jeunes enfants qui partent sur la lune de déployer leur présence au monde, de revenir dans la communauté, de grandir avec leur tempérament tout en s’ouvrant aux autres.


Je vous propose cette immersion dans le monde de l’enfant lunaire, dans sa famille, à l’école. Je sais d’avance que vous ferez des « Oh ! » et des « Ah ! » en découvrant le portrait que je dresse de ces enfants. J’irai pourtant au-delà d’une présentation. À partir de ce que nous allons mettre à plat et découvrir ensemble, j’ouvrirai des pistes, je vous donnerai des astuces pour aider votre enfant à être – un peu – mieux avec les autres et le quotidien du réel, sans pour autant abîmer son grand potentiel de créativité. C’est essentiel. Vous verrez pourquoi.


Avant de commencer notre exploration de cette planète, je vous dois une confidence : si j’ai écrit dans mon blog des articles sur le sujet, si j’ai vite repéré Rose à son club de plage, c’est aussi parce que je l’ai moi-même vécu.


Pour ma part, j’ai été une enfant très fortement lunaire. À l’adolescence, en l’absence de documentation, je me suis auto-éduquée à « être là », à faire attention, à m’imposer des règles « pas à pas ». Certaines méritent d’être dans ce livre pour leur efficacité. Elles s’accompagneront cependant de réserves, d’alertes.


En effet, avec le recul des années, je considère que j’ai sans doute été trop rude envers moi-même et que j’ai cassé dans cette tension à revenir dans la norme une forte créativité dans les arts plastiques, le dessin, l’écriture. Par ce livre, je souhaite donc vous proposer des pistes pour conduire un changement, tout en préservant ces magnifiques potentiels créatifs qui caractérisent les enfants lunaires.


Il me reste enfin à espérer voir un jour la communauté scientifique, les collèges de psychologie, s’emparer (gentiment) de ce sujet pour mieux comprendre et mieux aider ces enfants magnifiques et charmants. Les jeunes (et moins jeunes) lunaires sont bien là auprès de nous, dans toutes les sociétés, « perchés » parmi leurs semblables et souvent heureux de l’être. Nous devons même beaucoup à bon nombre d’entre eux à travers le temps. Ils furent chercheurs, poètes, ingénieurs, conteurs, designers, ou encore startupers…


Ce livre est un premier pas, un terrain où je dépose de jeunes pousses d’idées. À la maison, à l’école, dans les laboratoires, au cœur de la formation des enseignants, je souhaite qu’enfin cette réalité soit reconnue comme un talent, une levure, plus qu’une difficulté.
















Parce qu’être dans la lune, c’est en fait être dépositaire d’un trésor fragile, mais d’un trésor tout de même.
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« Être dans la lune »


en anglais
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Have  one’s head in  the clouds
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Rencontre avec une exoplanète !
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« Il faut considérer une valorisation des rêveries inavouées, des rêveries du rêveur qui fuit la société, qui prétend prendre le monde comme unique compagnon1. »









 















« Le moindre fait me plonge dans des rêveries sans fin. Je m’en vais de pensée en pensée, comme une herbe desséchée sur un fleuve, et qui descend le courant flot à flot2. »
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Tel le Petit Prince surgi d’ailleurs, « à mille milles de toute Terre habitée », les enfants dans la lune semblent à beaucoup – vous parents, les autres adultes et les autres enfants – à la fois énigmatiques, très gentils, mais insaisissables. Bref, dans leur monde. Nous allons donc partir à leur rencontre.


Dans un premier temps, nous esquisserons un portrait général, tout en sachant qu’il n’est pas question ici d’une typologie. Juste le dessin qu’ont tracé de nombreux témoignages spontanés sur un blog et qui, ensemble, offrent un profil. Il est très vraisemblable qu’en tant que parent vous soyez étonnés de découvrir votre enfant à travers ces pages. Si elles peuvent vous accompagner en tant qu’enseignant ou accueillant, voire en tant qu’interlocuteur de la famille, c’est tant mieux.


Puis nous comprendrons comment ce sympathique énergumène parvient à être là sans être là. Puisqu’il en est capable avec beaucoup de fluidité, oscillant entre la Terre et la Lune. Et parfois, avec moins de facilité, de la Lune à la Terre.


Ensuite, sachant qu’il est improbable d’évoquer une personne sans prendre en compte le contexte dans lequel elle évolue, nous explorerons cette représentation de son environnement, cette « carte du monde » originale que bien des enfants rêveurs développent et ont souvent en partage.


Pour clore ensemble cette rencontre, nous ferons le point sur ce que vous prenez souvent en pleine figure : cette mise en demeure que vous connaissez tous. Votre enfant serait hors normes alors que vous le trouvez, certes, atypique, mais bien dans sa peau et pas si extravagant que cela. Ces injonctions à consulter, tester, diagnostiquer méritent que vous deveniez pilote de la situation. Pour vous, pour votre enfant. Nous passerons au crible ce que vous aurez à entendre, quand diagnostics et tests vous seront lourdement suggérés. Ils correspondent en réalité si rarement à votre Rose à la plage et à tous ces enfants qui planent avec une belle aisance, plutôt bons élèves, bien contentés par leur existence, mais, il est vrai, peu passionnés par leurs contemporains. Toutes ces informations nous ouvriront de nombreuses pistes pour, ensuite, accompagner au mieux ces enfants « tête en l’air » !












  


  Chapitre 1


  Un enfant vraiment charmant !
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    Évidemment, il n’existe pas de lunaire type. Mais il est possible de dessiner quelques traits récurrents. Vous retrouverez sans doute ici des attitudes que vous avez déjà perçues au quotidien et qui vous laissent perplexes. Car, prises une à une, ces curieuses qualités a priori pleines de vertu révèlent, rassemblées en un seul petit enfant, des attitudes et une présence bien complexes à décrypter. Il ne s’agit pas de faire un éloge sans restriction des enfants lunaires. Comme tout le monde, ils ont leurs qualités et leurs défauts. Avec un vrai vécu en partage. Mais ce portrait chinois sera l’occasion de repérer ensemble un certain nombre de paradoxes communs à la plupart d’entre eux. Ce qui nous sera bien utile pour la suite.


    

      L’enfant dans la lune… ne tombe pas du ciel


      Contrairement au Petit Prince de Saint-Exupéry, l’enfant lunaire est bel et bien de ce monde. Souvent, quelques questions suffisent pour repérer que l’un de ses parents (ou de ses grands-parents) fut aussi, en son temps, un enfant « un peu perché ». Hors des considérations congénitales qui mériteraient une exploration scientifique, cela pose pour vous une question d’éducation. Si vous êtes un parent terrien, il est évident qu’il vous faudra beaucoup de patience pour saisir et comprendre la planète de votre électron libre. Si vous avez été vous-même un enfant planant, vous devrez considérer votre expérience, entre émotion de vous revoir ainsi en train de rêver et souci parental de ramener votre loulou sur la terre ferme.


    


    


      Des filles et (un peu) plus de garçons ?


      Faute d’études dédiées et donc d’évaluation statistique, il serait présomptueux d’avancer des proportions. Dans mes échanges avec les parents d’enfants lunaires se dessine une petite majorité de garçons. Est-ce parce que nous maintenons dans nos sociétés une exigence particulière envers les petits garçons, en matière d’actions concrètes ? Et que l’on trouve « romantique » et plus banal qu’une petite fille soit rêveuse ? Est-ce qu’en ce qui concerne l’orientation et l’avenir, les parents sont plus exigeants avec leurs fils qu’avec leurs filles ? Force est de constater que les témoignages spontanés concernent plus souvent les garçons. Mais après tout, votre première rencontre dans ce livre fut « Rose à la plage ». Je n’ai pas de réponse en l’état, sinon ces quelques indices que je partage avec vous. En revanche, que l’on soit lunaire fille ou lunaire garçon, les attitudes, les potentiels et les lacunes, l’accompagnement aussi, sont parfaitement identiques.


    


    

      Franchement, c’est une crème !


      

        Un enfant tellement gentil !...


        La première idée qui vous vient à l’esprit, c’est que votre lunaire est avant tout un enfant charmant, calme, réfléchi… et, de ce fait, un peu ailleurs. Vous l’aimez depuis tout petit pour cette poésie qu’il développe tout seul. Vous êtes plutôt bon public quand vous le voyez traverser le salon en marmonnant une histoire qu’il se raconte avec conviction. C’est quelqu’un de gentil et de très aimant. Ce qui n’aide pas à le secouer pour le ramener sur terre.


      


      

        … Mais pas du tout charmeur


        Quand on se balade tout seul dans ses pensées, la notion de sa propre image et l’envie de plaire à ses contemporains existent à peine. Les contenus ont plus d’importance que les formes. Ainsi, l’enfant dans la lune cherche rarement à impressionner l’entourage avec tous ces savoirs qu’il accumule dans son coin. De la même manière, il porte peu d’intérêt à son apparence. Si un parent peut lui mettre sur une chaise ce qu’il doit porter le matin, c’est très bien comme cela ! Il a autre chose à penser !


      


      

        Et en plus de ça, si poli !


        La politesse et même une certaine courtoisie complètent ce côté charmant. L’enfant lunaire est éminemment civil et respectueux du savoir-vivre de sa famille. Vu ainsi, c’est un trésor. Mais acceptons de dire tout de même qu’il y a dans cette posture deux réalités contrastées. L’une très positive : dans sa bulle, désengagé des relations humaines, votre enfant, quand il interagit avec les autres, est spontanément gentil avec la personne à laquelle il s’adresse. Parfois, avec une belle dose de naïveté qui n’est pas sans risque. L’autre réalité relève plus d’une stratégie inconsciente : sa politesse lui permet de maintenir l’autre à bonne distance, en y mettant les formes ! C’est une manière d’être lisse et sans prise ! À la fois, il respecte les convenances, s’efface derrière cette attitude conforme et s’assure d’une situation optimale pour lui-même : qu’on lui fiche la paix !


        

          Colette


          

            « À quoi penses-tu, Bel-Gazou ?


            — À rien, maman.


            — C’est bien répondu. Il n’est pas mauvais que les enfants remettent de temps en temps, avec politesse, les parents à leur place. Tout temple est sacré1. »


            ILS PARLENT LUNAIRES !


          


        


      


      


        Peu de « non » et pas de colère


        Dans le même registre, c’est un enfant qui ne dit presque jamais « non ». Ne pas dire non ne veut pas dire « ne pas s’opposer », ce qu’il pratique avec talent, en s’échappant ailleurs, dans sa tête… Mais vous ne le voyez jamais taper du pied, exiger quelque chose, s’énerver. Pas le genre à demander la lune ! Il ne se met jamais en colère, et pour cause : c’est un champion de l’évitement, assez à distance des passions des autres pour ne pas avoir à sortir de ses gonds par passion. Il déteste le conflit en général et encore plus avec ceux qu’il aime. À l’adolescence, il y a peu de risque de voir surgir chez lui des crises et des oppositions.


      


      

        Tout, sauf lunatique : c’est un grand calme


        Outre que le lunaire est un grand calme, c’est aussi un petit bout d’homme très constant et cohérent (certes, dans « sa » cohérence). Surtout, c’est tout sauf un lunatique. Ce n’est pas un enfant qui, dans son instabilité, passe d’une chose à l’autre dans l’impulsion du moment, évoluant dans un zigzag permanent sans possibilité de se fixer, même un moment. En cela, nous verrons qu’il est clairement différent des enfants dits TDA/H. Ce calme est aussi dû à sa posture dans le monde : peu attiré par les autres, les contingences de la vie quotidienne et ses sources de stress sont tenus à distance. C’est toute sa stratégie profonde qui repose sur cette « éthique » !


      


      

        Un enfant qui ne s’ennuie jamais


        Un enfant qui s’ennuie, qui n’investit pas les objets et les jeux qui sont à sa disposition, ou bien qui souffre du manque d’un joueur, ou encore qui ne parvient pas à élaborer « une histoire » se tourne vers l’adulte : « Je m’ennuie, je ne sais pas quoi faire. » Il attend de nous de combler ce vide inquiétant. Autant dire qu’avec votre rêveur élaborateur, il est bien rare de vous retrouver dans une telle situation ! Même quand il semble désœuvré, son esprit travaille. En revanche, il se peut que vous n’assistiez pas au Star Wars original qu’il élabore dans sa chambre, car il risque, devant votre intrusion (qu’il juge telle), d’interrompre son processus d’invention.


      


      


        Le regard suspendu, signature de son cinéma intérieur


        Tous les enseignants l’expérimentent. Les lunaires en période d’évasion signent leur décollage par un regard suspendu. Leur cinéma intérieur prend le relais. S’il est capable de donner le change en restant bien assis sur son siège, son regard le trahit malgré tout.


      


      

        Drôle… et pas drôle à la fois !


        Tout distrait porte en soi une part involontaire de comique. Le décalage de la personne distraite avec la réalité ambiante crée des situations qui font rire les terriens que nous sommes. C’est ce burlesque dont Jean de La Bruyère, dès le XVIIe siècle, avait capté le potentiel2. Son personnage, Ménalque, concentre à lui seul toutes les distractions possibles. Au point que l’auteur prévient qu’il en fait trop. Cependant, l’enfant dans la lune ne peut être réduit à sa seule dimension de distrait. Ce serait beaucoup trop simplifier son caractère si riche et complexe. Mais oui, bien des parents de lunaires restent interdits devant la propension de leur petit loup, de leur petite louve à… heurter les poteaux de signalisation dans la rue, faute de vigilance dans l’espace public, à sortir en chaussons, etc. Pas toujours facile d’être le parent d’un(e) mini Mister Bean ! Les meilleures blagues sont les plus courtes. Quand la situation se répète sans cesse, cela peut vite devenir agaçant pour un parent. Là encore, pas facile de gronder. Mais ne vous en faites pas, nous trouverons ensemble de bonnes pistes en partie 3.


      


      

        C’est un candide


        Est-ce l’effet ou la cause ? À force d’être peu en relation avec les autres, et plus particulièrement les autres enfants, le petit lunaire appréhende mal la manière dont ces derniers interagissent. Niché dans son monde, il semble parfois découvrir avec stupeur que ses contemporains peuvent être méchants, jaloux, ne pas être sincères, etc. Nous verrons cependant que cela ne s’applique pas avec son cercle familial, mais à sa vie en société.


      


      

        Très sensible à la notion de justice


        C’est un trait de caractère souvent évoqué lorsqu’on parle des enfants surdoués et/ou hypersensibles. Chez votre Candide, c’est moins la justice en soi qui lui semble sans questions, que l’injustice qu’il remarque fortement. Cela tient au fait que votre petit lunaire vous considère comme garant de sa planète et ne comprend pas du tout qu’une injustice, un dérèglement de son quotidien, puisse surgir dans sa bulle.


        

          [image: ]TÉMOIGNAGE D’UNE MAMAN INTERNAUTE


          Comment aider rapidement son fils lunaire, perdu en classe et pourtant si câlin


          

            « Je suis l’heureuse mère de trois garçons en pleine santé. Mon grand a 10 ans, son cadet, 8 ans, et leur petit frère est né 15 mois après.


            Mon cadet est un enfant dans la lune. Cela fait des années qu’il s’écarte de la réalité. Je me demande ce qui l’a motivé à s’en écarter. Je pense que l’arrivée soudaine de son frère l’a très vite/trop vite fait descendre de son piédestal de petit bébé. Aujourd’hui en CE1, la maîtresse fait apparaître que ses “absences” portent préjudice à sa scolarité et, comme toute mère, je voudrais trouver une solution rapide pour qu’il ne prenne pas de retard… “Les résultats d’A. ne correspondent pas à ses capacités, il est trop dans la lune.”


            J’ai peur de ne pas avoir le temps de l’aider, entre mon boulot, les enfants et tout le reste… Et pourtant, il va bien falloir que je fasse quelque chose, ça ne partira pas tout seul. Il est en manque d’amis à l’école, très très “fleur bleue”. Mais à part ça, très câlin, obéissant. Apparemment, ce sont des qualités qui se retrouvent chez ces enfants un peu perdus dans l’univers… »


          


        


      


    


    

    


      Les rêveries d’un (petit) penseur solitaire


      

        La pensée comme pure satisfaction


        Son bonheur, à lui, c’est la joie d’élaborer. Il a un fort potentiel de création et son plaisir s’épanouit dans son contentement mental et intellectuel. L’expérience corporelle, au sens sportif ou ludique du terme, passe au second plan. Faire ? Mais, pour quoi faire ?… Penser ? Ah ! Oui, tout le temps !


        Il développe une véritable jouissance à réfléchir, concevoir, inventer des machines, s’inventer un monde – des mondes, même – où il allie la poésie et l’ingénierie. Cette clôture sur sa propre pensée et la construction d’images mentales extraordinaires pourraient laisser croire qu’il exprime là un ego quelque peu surdimensionné, qui s’émanciperait de toute relation à l’autre, sous prétexte d’un contentement individuel total. Les témoignages qui m’ont été transmis ne disent pas exactement cela : bien sûr, il y a clôture, créations virtuelles magiques. Mais, la plupart du temps, l’enfant dans la lune qui construit des machines le fait dans un but quasi altruiste de « réparation du monde » (ce réel qu’il trouve bien fade), d’apport de solutions. C’est moins chez lui l’expression d’un « comme si » (présent dans les jeux de poupées, de sujets imaginés, de situation type « jouer à la marchande ») que d’un « ça pourrait être… » magique (un mini-robot qui sait retrouver mes affaires à ma place, une capsule sous-marine pour relier Paris à New York en une heure, des « lunettes spéciales » pour lire toutes les langues sans effort...). Il faudra se souvenir de cette subtilité quand il s’agira de l’aider à changer, un peu.


      


      

        Un enfant « préoccupé »


        La distance qui existe entre votre enfant et la vie quotidienne vous semble être « de la Terre à la Lune ». Ce qui l’accapare, ce sont des questions qui émergent, traversent ou tournent dans son esprit. Bref, il est préoccupé et donc occupé tout court par sa vie mentale.


      


      


        Une étonnante capacité de concentration


        Son potentiel de concentration est parfois hors-norme quand il s’agit d’une activité qu’il a choisie. Je pointe ici la question de la motivation, celle qu’il convoque pour ses passions à lui ; celle qu’il n’a pas quand les injonctions proviennent des autres (parents, enseignants, nounous…). Sa concentration relève même souvent de l’immersion ! Vous en savez quelque chose si vous songez au nombre de fois où vous l’appelez avant qu’il ne vienne : il est littéralement « englouti » par la tâche du moment (lecture, dessin, combat interstellaire de deux figurines). Être dans la lune, ce n’est donc pas être dispersé, bien au contraire.


      


      

        La joie extrême de penser l’inédit


        Ainsi, l’enfant lunaire est un passionné de la pensée. Du tout petit enfant à l’adolescent, les scénarios inventés sont de plus en plus élaborés, complexes et aisément produits. À rêver ainsi, le lunaire excelle assez vite à produire des concepts, des objets virtuels, des créations. Cet entraînement de la pensée débouche sur une grande virtuosité à innover, à extrapoler. C’est un Rubik’s cube sur pattes ! Cette activité mentale intense est entièrement dédiée à la nouveauté, au neuf, à l’inédit… C’est un inventeur ! En cela, ses pensées sont éphémères comme des feux d’artifice. Même plus grand, l’idée de noter « en vrai » ses pensées ne lui vient pas. C’est l’émergence, l’activation intellectuelle qui est en soi source de plaisir et de satisfaction. La routine, la reproduction provoquent chez lui une inquiétude, la peur profonde d’être « pris » au piège dans un réel besogneux et sans surprise. C’est pourquoi l’école, avec son hyper-valorisation de la reproduction, de la répétition (voire du rabâchage) et de la codification, est souvent vécue comme un carcan.


      


      

        Un enfant qui esthétise le monde


        C’est l’un des aspects les plus troublants : les lunaires s’extraient souvent de notre réalité commune parce qu’ils sont naturellement attirés par le spectacle du monde. C’est chez eux un contentement. Certains diront un refuge. Ils semblent s’en nourrir et trouver une plénitude dans la contemplation d’une neige scintillante, de grandes vagues qui se brisent sur la plage, d’un gratte-ciel lumineux dans la nuit. C’est que dans cette observation qui n’a rien de passif, ils prennent appuis pour donner « leur » sens aux choses, les interpréter, les magnifier, les goûter.


        

          Paul Valéry, écrivain


          

            « … Rien ne m’a plus formé, plus imprégné, mieux instruit – ou construit – que ces heures dérobées à l’étude, distraites en apparence, mais vouées dans le fond au culte inconscient de trois ou quatre déités incontestables : la mer, le ciel, le soleil3. »


            ILS PARLENT LUNAIRES !


          


        


      


    


    

    

      L’enfant lunaire, grand rêveur éveillé


      

        Les fonctions du rêve nocturne


        Les personnes qui ont la chance de se souvenir de leurs rêves entretiennent un fil d’Ariane qui joue une sorte de double boucle (un signe de l’infini ?) entre leurs existences diurne et nocturne, c’est-à-dire une certaine complétude de leur psychisme. Pour celles et ceux d’entre vous qui ont ce bonheur, vous avez l’expérience de votre « situation en rêve ». La littérature, la psychologie, la psychanalyse, et désormais les neurosciences, démontrent chacunes, à partir de l’expérience de patients aux complexions très diverses, que le sujet est « en prise avec l’action »… L’être est happé dans l’action. Parmi les fonctions des rêves, on retrouve celle de décharger le psychisme de ses tensions.


      


      


        Un bon dormeur mais un piètre rêveur de la nuit


        En corollaire de leur tempérament calme, les lunaires sont d’ordinaire des enfants bons dormeurs. En revanche, à la question : « Vous souvenez-vous de vos rêves (nocturnes) ? », la plupart des jeunes lunaires (et les adultes qui ont traversé leur enfance dans les nuages) répondent par la négative. Sans doute rêvent-ils sans en avoir l’accès ni le souvenir. Mais on peut avancer aussi qu’à rêver éveillés, à élucubrer sans cesse pendant la journée, leurs rêves nocturnes sont moins nourris d’objets mentaux. Cette question mériterait une investigation scientifique !


      


      

        Quand un enfant est un rêveur éveillé


        En revanche, c’est un magnifique rêveur éveillé. S’il part dans ses songes, il fait toutefois la distinction avec le réel. Il n’y a aucune confusion dans son esprit. Mais la rêverie est un espace-temps de plaisir ; comme un jardin. Ça, oui ! Notons que lorsqu’il « s’extrait », il n’est pas plus un enfant qu’un adulte. Sans doute pas tellement sexué non plus. Il est un être agissant, dans la limpidité du moment, riche de ses émergences tout comme un artiste dans la fluidité de son processus créatif. Ce qui l’intéresse est mental. Il déambule dans les images et les pensées (« ses » images, « ses » pensées) comme dans un rêve éveillé. De fait, l’enfant dans la lune n’est pas tellement persuadé d’être un enfant.


        

          Edgar Allan Poe, écrivain


          

            « Ceux qui rêvent éveillés ont conscience de mille choses qui échappent à ceux qui ne rêvent qu’endormis4. »


            ILS PARLENT LUNAIRES !


          


        


      


      


        Bien distinguer esprit rêveur et esprit vagabond


        Posons ici une distinction importante. Beaucoup d’auteurs européens et anglo-saxons distinguent peu ces deux expériences bien différentes : le rêve éveillé, l’esprit rêveur versus l’esprit vagabond, voire ressasseur. Nous pensons tous « dans notre tête » (bien qu’en fait nous pensions avec tout notre corps). Il a même été démontré qu’on y passe une bonne partie de nos journées et parfois de nos nuits. Si ces deux phénomènes ont en commun de faire appel à nos capacités d’évocation, le rêve éveillé (daydreaming) et le ressassement (mind-wandering) sont cependant des expériences mentales très distinctes5. C’est encore plus vrai si l’on observe l’esprit rêveur de l’enfant lunaire. Celui-ci élabore, certes, mais sans inscrire cette « carte » dans un territoire. Si un adulte vous révèle avoir été un enfant lunaire et que vous lui demandez « à quoi » il rêvait ainsi, il est fort probable qu’il vous dise ne plus s’en souvenir. Sa rêverie aura été une activité légère, envahissante parfois, mais ne débouchant pas sur la création de croyances ou de convictions. Peu de mémoire profonde y semble engagée. C’est plus nuageux que cela !


        Voici un tableau pour mieux saisir la distinction entre un esprit rêveur éveillé, ce qu’expérimente l’enfant dans la lune, et un esprit vagabond et ressasseur.


        Deux attitudes :


        

          	

            Lucas est un enfant lunaire. Quand le maître ou la maîtresse évoque la pollution en Méditerranée, il plonge littéralement dans la situation. Il entend peut-être encore la voix du maître ou de la maîtresse. Quelques mots restent saillants à son écoute. Mais il est déjà dans son rêve éveillé : il imagine les fonds marins, les mots entendus forment la structure de son moment d’imagination : il « voit » les coraux mais aussi les bouts de plastique. Magique ! Il est doté d’une combinaison spéciale avec un aspirateur relié à la surface. C’est comme ça qu’il peut aspirer les plastiques et les renvoyer en haut pour qu’ils soient récoltés et traités… Il a inventé un truc pour nettoyer la mer. Il n’est pas dans un moment d’auto-glorification. Il a juste la solution de réparation pour que la Méditerranée soit belle et propre. Il a raté toute l’explication de son enseignant(e), ce qui est embêtant. Mais son excursion a été un véritable contentement pour son imaginaire !


          


          	

            Mila, elle, est une adolescente à l’esprit vagabond et plutôt ressasseur. Elle a 13 ans, elle se cherche. Tout cela est bien naturel. Mais son esprit s’évade, à peu près toujours dans deux directions : Sarah, sa copine préférée, ne lui parle plus depuis deux semaines. Elle fouille pour comprendre ce qu’elle a bien pu faire ces derniers temps pour que l’autre l’évite… elle est aspirée par son récent passé ; se voit dans différentes situations ; elle passe de la culpabilité à l’énervement… Et puis, son petit vélo dans la tête tourne sans fin et se projette vers l’avenir : et si, dans le futur, elle ne parvenait plus à avoir une amie comme Sarah ? Et si elle avait un problème avec les autres ?


          


        


        Ainsi Lucas se projette dans des scénarios imaginaires où les autres et les relations sont peu significatives, sa place étant plutôt celle du rêveur en action. Alors que Mila surinvestit sa place en relation avec les autres, ses relations à autrui, dans des introspections qui l’emmènent vers son passé ou encore vers son improbable futur.


        

        

          

            

              

              

              

              

              

              

                

                  	
Notion




                  	
Esprit rêveur




                  	
Esprit vagabond




                


                

                  	
Rapport au temps




                  	
Pas de relation au temps – c’est précisément de l’ordre du rêve : on dit d’ailleurs un « rêve éveillé », ou diurne. C’est une des caractéristiques de l’enfant lunaire.




                  	
Relation au temps, en mode décalé :


                    Projection dans le passé (ce que j’aurais dû faire dans telle ou telle situation révolue) ou projection dans le futur (ce que je ferai, l’angoisse prévisionnelle face à une situation à venir stressante)




                


                

                  	
Rapport à soi




                  	
Pas ou peu de référence à soi. C’est de la pure pensée, de l’action virtuelle sans réel narcissisme. C’est la création d’un spectacle unique dont le créateur est le principal spectateur… À la séquence suivante, ce sera un autre spectacle… du même créateur pour le même spectateur !




                  	
Rapport à soi (et aux autres) angoissé qui « refait le match » ou fait « des plans sur la comète ». Les scénarios sont répétitifs, parfois obsessionnels. La personne ressasse.




                


                

                  	
Rapport au monde




                  	
L’enfant lunaire a pour champ prospectif de faire mieux que le monde, inventer de nouvelles machines, combattre les méchants, souvent une pensée positive, réparatrice de ce monde peu estimé… Mais il n’y est pas un super-héros.




                  	
L’ego est central et oppressant, cherchant à réparer son histoire… ressasse, mouline.




                


              

            


          


        


        Chez les enfants, ce léger flottement dans le rêve éveillé permet l’émergence d’idées, de créations éloignées du rationnel ; c’est en ces zones que voyagent aussi, adultes, les artistes. En revanche, et il faudra y veiller, un enfant sur son nuage, peu situé dans son contexte de vie pourrait tendre à devenir un adulte introverti, à l’esprit ressasseur par manque de confrontation au réel.


        

          Joan Miró, peintre, sculpteur, céramiste


          

            « Je ne rêve jamais la nuit, je dors comme un bébé mais dans mon atelier je suis en plein rêve. […]


            C’est quand je travaille, quand je suis éveillé que je rêve. […] Le rêve est dans ma vitalité, pas dans les marges, pas provoqué. Jamais6. »


            ILS PARLENT LUNAIRES !


          


        


        

          À retenir


          

            Enfant atypique et souvent réservé, l’enfant dans la lune n’a pas de pathologie particulière. Il investit cependant une posture originale qui vous intrigue en tant que parent. Charmant, câlin, peu attiré par le monde qui l’entoure, il privilégie son imaginaire et ses rêveries.


            

              	

                Tous les lunaires ne forment pas une typologie…


              


              	

                … Mais ils ont bien des points en commun.


              


              	

                Enfants gentils et charmants, ils sont réservés.


              


              	

                Les échanges avec les autres ont moins d’attrait que leur imaginaire.


              


              	

                Beaucoup sont de grands rêveurs éveillés.


              


            


            [image: Illustration]
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